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Les paysages de la Nouvelle-France
Par Marc St-Hilaire
Comme Paris, le Québec ne s’est pas construit en un jour. Société du 
Nouveau Monde, il doit beaucoup à la période coloniale française 
qui, après un siècle et demi d’évolution, lui a légué plusieurs de 
ses attributs culturels et sociaux. Retour donc sur cette période 
fondatrice que nous abordons à travers ses paysages et son histoire, 
par le biais de l’organisation du territoire et de sa mise en valeur 1.
p	Gédéon de Catalogne, « Carte du 
Gouvernement de Québec », 1709 [détail]
© Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec, G 3453 A1 1709 C31 192
1 Territoires d’hier, paysages d’aujourd’hui De France à Nouvelle-France : les territoires des xviie et xviiie siècles
Comptoirs, gouvernements et 
capitales régionales : le découpage 
de la vallée laurentienne
Le Saint-Laurent est fréquenté par les 
Français depuis plusieurs décennies, 
que ce soit pour pêcher la morue ou 
commercer les fourrures, quand, 
accompagné par Champlain, François 
Gravé Du Pont conclut l’entente de 
1603 avec les nations algonquiennes 
qui allait permettre l’établissement 
de comptoirs de traite. Après les 
échecs de Cartier et de Roberval en 
1540-1542 et l’établissement éphé-
mère de Chauvin à Tadoussac en 
1600, le traité de Pointe-aux-Alouettes 
ouvre de toutes nouvelles perspec-
tives aux compagnies commerciales 
dans l’exploration et l’exploitation 
des ressources du Nouveau Monde.
L’expérience de l’île Sainte-Croix 
et de Port-Royal en Acadie s’étant 
révélée peu fructueuse, c’est sur le bas-
sin hydrographique du Saint-Laurent 
que portent les efforts d’établisse-
ment avec la création des postes de 
Québec en 1608 (dont la fondation 
conduit à l’abandon de Port-Royal 
l’année suivante) et de Trois-Rivières 
en 1634, à l’embouchure de la rivière 
Saint-Maurice. Et n’eût été de sa 
position avantageuse sur les routes 
de traite, la fondation mystique de 
Ville-Marie (1642) aurait très possi-
blement échoué. C’est donc à partir 
de ces points d’ancrage commerciaux 
que l’occupation de la vallée va s’ini-
tier ; Louis XIV confirmera leurs 
fonctions centrales en les faisant 
sièges de gouvernements régionaux 
lorsque la colonie passera sous le 
contrôle direct de la royauté en 1663.
Ces gouvernements rég ionaux 
confèrent à Montréal, Trois-Rivières 
et Québec (éga lement siège du 
Québec, principale ville du Canada, au début du xviiie siècle. En 1754 la répartition de la 
population de la colonie montre à la fois l’importance du monde rural – 42 200 personnes sont 
réparties dans 180 seigneuries – et l’émergence du monde urbain, les agglomérations de  
Québec, Montréal et Trois-Rivières regroupant près de 13 000 habitants.
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ursulines, hospitalières et autres). 
Fortifiées, enfin, elles assurent un 
rôle défensif et consolident la position 
française dans leurs territoires res-
pectifs, surtout lors de la période de 
conflits avec les Iroquois. Toutes ces 
fonctions ont des impacts évidents sur 
le paysage des trois établissements : 
outre les fortifications, résidences des 
gouverneurs, baraquements, édifices 
conventuels, lieux de culte, entrepôts 
accompagnent les maisons d’artisans, 
manouvriers ou commerçants le long 
des rues plus ou moins nombreuses 
formant la trame urbanisée (Trois-
Rivières ne compte guère plus de 
500 habitants à la fin de la période, 
contre près de 9 000 à Québec et 5 700 
à Montréal). Enfin, c’est de ces trois 
points que la colonisation rayonne 
vers le reste du territoire.
L’occupation et la 
mise en valeur du sol
Pendant tout le Régime français, la 
mise en valeur agricole de la colonie 
se fait à l’intérieur d’un cadre insti-
tutionnel particulier, mis en place 
dès les débuts de la colonisation mais 
utilisé surtout à partir de 1627 par 
la Compagnie des Cent-Associés : le 
système seigneurial. Détentrice du 
monopole royal pour l’exploitation et 
l’administration de la colonie contre 
l’obligation de la peupler, la Compa-
gnie partage cette dernière tâche entre 
les seigneurs, auxquels elle concède 
des portions plus ou moins grandes 
de territoire (les seigneuries) et qui en 
redistribuent ensuite des parcelles (les 
censives) à des colons (les censitaires), 
véritables acteurs de l’occupation du 
sol. Le système reste en place lorsque 
la colonie passe sous l’administration 
directe de la couronne en 1663. 
Seigneurs et censitaires exercent 
leurs droits en échange de certaines 
obligations. Pour jouir de son titre, 
le seigneur rend foi et hommage au 
roi (ou son mandataire lorsqu’il s’agit 
d’une compagnie), s’engage à établir 
et exploiter son domaine, à pourvoir 
à la construction des chemins et d’un 
moulin, à établir des colons et à tenir 
sur demande un aveu et dénombre-
ment. Pour vivre de la terre que le 
seigneur lui concède à titre gratuit, 
le censitaire doit défricher, habiter et 
clore son lot, s’acquitter des cens et 
rentes annuelles (revenu de base du 
seigneur), payer le droit de banalité 
(en faisant moudre son blé au moulin 
seigneurial), participer aux quelques 
jours de corvée décrétés annuellement 
par le seigneur et, s’il acquiert la terre 
t	La statue de Jean Talon orne la façade 
de l’Hôtel du Parlement de Québec depuis 
1916. Œuvre d’Alfred Laliberté, ce bronze 
commémore le rôle de l’intendant lorsque 
la colonie passe sous administration royale 
en 1663. Talon favorise le développement 
de la Nouvelle-France par la multiplication 
des concessions de seigneuries, par des 
mesures favorisant le peuplement ainsi que 
la croissance du commerce et de l’industrie. 
Le monument fait partie d’un programme 
commémoratif visant à faire de l’Hôtel 
du Parlement un témoin de l’histoire 
canadienne et québécoise.
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, 2005
t	Situé à Saint-Jean sur l’île d’Orléans, le manoir Mauvide-Genest constitue un 
témoignage exemplaire de l’apport seigneurial au paysage bâti. Il est classé monument 
historique en 1971 par le gouvernement du Québec et désigné lieu historique national 
par le gouvernement canadien en 1993. Le manoir est rénové en 2001-2002 et transformé 
en centre d’interprétation du système seigneurial sous le Régime français. 
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, Q03-269 et Q03-985
gouvernement de la colonie) un 
certain statut avec la présence d’un 
représentant du roi (le gouverneur) 
et des pouvoirs comme l’administra-
tion de la justice et la responsabilité 
de la milice. Des gouverneurs de la 
Nouvelle-France ont d’ailleurs occupé 
la charge de gouverneur de Montréal 
(Louis-Hector de Callière, Philippe de 
Rigaud Vaudreuil), de Trois-Rivières 
(Charles le Neuf de la Potherie) ou 
des deux gouvernements régionaux 
(Claude de Ramezay) avant d’offi-
cier pour toute la colonie. Sièges de 
gouvernements, les trois villes agis-
sent aussi comme centres de services 
et reçoivent des communautés reli-
gieuses missionnaires, enseignantes 


































































CHAPITRE_1(6mars08).indd   31 06/03/08   15:33:10
soit l ’arrière des seigneuries déjà 
concédées, soit les terres bordant les 
rivières Richelieu et Chaudière, deux 
aff luents stratégiques car constituant 
des axes de communication avec les 
colonies britanniques (et donc des 
routes possibles d’invasion débou-
chant respectivement à Montréal 
et Québec).
Les étendues attribuées en seigneu-
ries sont très inégalement mises en 
valeur pendant le Régime français ; 
dans plusieurs cas, aucune censive 
ne sera même concédée à des colons. 
Il reste néanmoins que leur exploi-
tat ion progressive donne l ieu à 
l ’émergence d ’un paysage rural. 
Défrichements tant sur les censives 
que sur les domaines, édification de 
moulins, construction de manoirs 
et de maisons d’habitants, amé-
nagement de routes organisent la 
campagne. Lorsque le premier rang 
de censives, celui qui donne sur 
le f leuve ou l ’un de ses aff luents, 
est complètement occupé, un rang 
supplémentaire s’ouvre dans leur 
prolongement, certaines seigneuries 
de la Côte-du-Sud en comptant déjà 
trois dès 1725. L’agriculture qu’on 
y pratique est largement vivrière : 
potager, céréales (blé surtout), légu-
mineuses, quelques volailles et bêtes 
pour la viande, les œufs, le lait et la 
laine. Les surplus, modestes, sont 
écoulés sur les marchés urbains ou 
auprès de la garnison ; une année sur 
deux, la récolte de blé permet d’expor-
ter farines et biscuits vers Louisbourg 
et les Anti l les, parfois même en 
métropole (Dechêne, 1994).
La mise en valeur agricole s’ac-
compagne d’une organisation des 
communautés locales. Base de la 
concession des terres et l ’un des 
fondements de la différenciation 
sociale, la seigneurie n’est pas le seul 
pivot de l’organisation communau-
taire ni de sa transcription dans le 
paysage. Sur ces plans, la paroisse 
aussi joue un rôle important : la 
desserte religieuse ponctue les grands 
événements de la vie ; l’exercice du 
culte procure aux habitants une 
occasion de se rassembler au moins 
une fois la semaine. Recouvrant 
souvent les censives de plus d’une sei-
gneurie, voire de trois, et regroupant 
entre 300 et 700 personnes selon les 
années et le gouvernement, quelque 
110 paroisses sont créées avant 1760 
(paroisses avec registres ouverts, 
dont une demi-douzaine de missions 
amérindiennes). Le calendrier de leur 
ouverture révèle par ailleurs celui 
de la progression du peuplement et 
de la croissance démographique : si 
la plupart des paroisses sont créées 
dans le gouvernement de Québec au 
xviie siècle (60 % des paroisses exis-
tantes en 1706), le gouvernement 
de Montréal effectue un rattrapage 
important au xviiie (la moitié des 
paroisses créées après 1706) tandis 
que celui de Trois-Rivières ferme la 
marche pendant toute la période. Il en 
par achat auprès d’un censitaire déjà 
établi, payer les lods et ventes (droits 
de transfert de propriété).
Les seigneurs ne constituent pas 
un groupe homogène. Si les nobles 
s’attribuent la part du lion, bour-
geois, clergé et même gens de métiers 
obt iennent des concessions en 
seigneurie. Après 1663, l’administra-
tion coloniale voulant profiter de la 
venue des militaires pour consolider 
le peuplement, plusieurs off iciers 
se font également offrir des f iefs, 
surtout sur les marges de l ’a ire 
peuplée. Au total, une quarantaine 
de seigneuries sont concédées avant 
1663 à proximité de l’un ou l’autre 
des trois centres principaux mais 
principalement dans le gouverne-
ment de Québec. Sous l’impulsion de 
l’intendant Talon, une quarantaine 
d’autres sont concédées entre 1664 et 
1672, comblant les interstices entre le 
lac Saint-Pierre et Québec sur la rive 
gauche du f leuve et entre Montréal et 
le lac Saint-Pierre sur la rive droite, le 
reste des bords du Saint-Laurent étant 
attribué en seigneuries avant 1710. 
À cette date, l’aval de Québec est éga-
lement concédé jusqu’à l’embouchure 
du Saguenay, en plus de quelques 
seigneuries en Gaspésie ou sur la côte 
nord du golfe aux fins saisonnières de 
la pêche ou de la chasse aux mammi-
fères marins. Après une pause dans 
la création de seigneuries, les conces-
sions reprennent à rythme régulier 
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t	Alimentée en partie par les vagues 
successives d’immigration (voir le texte 
de L. Choquette au chapitre suivant), 
la croissance de la population de la 
Nouvelle-France repose surtout sur la 
vigueur de son accroissement naturel. 
Le centre de gravité démographique se 
déplace lentement vers l’ouest tout au 
long de la période coloniale.


































































va de même pour les effectifs totaux 
de la colonie, la part de Montréal 
passant de 20 à 40 % de la population 
d’origine française entre 1665 et 1760, 
Québec de 65 à 52 % et Trois-Rivières 
de 15 à 8 %.
L’ écou mène de 1760 (pa r t ie s 
des seigneuries mises en valeur, 
territoires paroissiaux) est en quasi-
totalité inclus dans les basses terres 
laurentiennes, entre l’embouchure 
de la rivière Outaouais et la Côte-
du-Sud, sans toutefois les occuper en 
entier 2. Les exceptions, sur la rivière 
Chaudière ou en aval de Tadous-
sac, sont néanmoins à des altitudes 
inférieures à 200 mètres. Au-delà de 
la zone organisée en paroisses, l’em-
preinte coloniale est moins apparente ; 
ce sont des espaces qu’on parcourt, 
au sein desquels les établissements 
permanents sont disséminés de loin 
en loin sur les voies navigables. Vers 
l’aval, outre les seigneuries concédées 
pour l ’exploitation des ressources 
halieutiques, ce sont des territoires 
réservés par les autorités royales pour 
le commerce des fourrures (traite 
de Tadoussac, recouvrant le bassin 
versant du Saguenay et la côte nord 
de l’estuaire à l’ouest de Sept-Îles) ou 
pour la pêche (droits de grève). Vers le 
nord, ce sont les postes de traite drai-
nant vers Québec les fourrures que 
les marchands français disputent aux 
Anglais de la Compagnie de la baie 
d’Hudson. Dans ces deux secteurs, 
peuplés par des nations amérindien-
nes alliées de longue date et bien 
intégrés à la vallée laurentienne, le 
golfe et la forteresse de Louisbourg 
semblent mettre la colonie à l’abri de 
la menace britannique. À l’opposé, 
pratiquement aux portes de Montréal, 
se trouve au sud la marge militarisée, 
principalement dans la région du lac 
Champlain où se déploie l’alliance 
anglo-iroquoise (avant la Grande Paix 
de 1701) ou la zone de contact avec les 
colonies britanniques. Il n’est donc 
pas étonnant d’y rencontrer la plus 
forte densité d’ouvrages fortifiés. Vers 
le sud-ouest et l’ouest enfin, du lac 
Supérieur (et au-delà après les expédi-
tions de La Vérendrye dans les années 
1730) au bassin du Mississipi, ce sont 
les vastes territoires approvisionnant 
le commerce des fourrures, monde 
de la diplomatie amérindienne, des 
explorateurs, des missionnaires et, 
dans une moindre mesure à l’ouest 
de Fort Duquesne (Pittsburgh), des 
militaires. Bien que ténue, d’une 
précarité intenable sans les alliances 
entretenues avec les Amérindiens, 
leur présence marque la volonté des 
autorités royales, des marchands ou 
des ordres religieux de la métropole, 
ainsi que des Canadiens engagés dans 
l’une ou l’autre des activités associées 
à la fréquentation de ces immensités, 
de maintenir une colonie de dimen-
sion continentale, un empire qui ne 
cédera que devant la force du nombre 
en 1760.
p	Le Canada à la f in du Régime français offre l’image d’une longue suite de paroisses de 
part et d’autre du fleuve. Contrôlant l’entrée du système des Grands Lacs, la colonie 
demeure vulnérable au sud par les couloirs des rivières Richelieu et Chaudière, vallées que 
les autorités s’efforcent d’occuper au xviiie siècle, et à l’est, par le golfe, que la métropole 
maîtrise partiellement après 1713 par les îles Saint-Jean (devenue île du Prince-Édouard) 
et Royale (actuelle île du Cap-Breton)
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, 
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